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REVUE MILITAIRE SDISSE
N° 2. Lausanne, le li) Janvier 1874. XIXe Ann.e

Sommaire. — Hygiene militaire, par L. Rouge, medecin de division. —
Organisation et ionctionnement du service des etapes dans l'armöe
allemande. — Ecoles de guerre. — Nouvelles et chronique

Armes speciales. — La remonte de la cavalerie, par le lieut.-colonel Muller.
— L'artillerie espagnole en 1873. — Nouvelles et chronique.

La Revue militaire suisse continuera ä parattre en iSlh aux
mömes prix el conditions que par le passe. Les personnes qui ne
refuseronl pas un des deux premiers numöros seront censöes conti-
nuer l'abonnement pour l'annöe.

Conditions d'abonnement Pour la Suisse : i an, 7 fr. SO ; 6 mois,
k fr.; 3 mois, 2 fr. Pour la France, l'Italie, l'Allemagne et la
Belgique : 1 an, 10 fr. ; 6 mois, 6 fr ; 3 mois, 3 fr. Pour les autres
pays : 1 an, 15 fr. ; 6 mois, 8 fr. ; 3 mois, k fr.

HYGlfcNE MILITAIRE

par le Dr Rouge, mödecin de division.

Designe en 1873 par le Departement mililaire federal, pour diriger
le cours d'operations destine aux medecins chefs d'ambulance el aux
medecins de bataillon, j'etais en meme temps charge de donner ä ces
Messieurs un cours d'hygiene militaire. Plusieurs de mes collegues
m'onl engage ä publier les notes que j'avais rassemblees ä leur
intention, non point, je ne me fais pas d'illusions, k cause de leur
valeur intrinseque, mais parce qu'elles constituent un cadre, dans

lequel rentre tout ce qui concerne un sujet place en dehors des

preoccupations habituelles du medecin.
Peut-etre aussi ce travail ne sera-t-il pas sans inierei pour les

officier« de troupe et d'etat-major, qui sont en general peu an
courant de la queslion qu'il traite, el n'attribuenl point k l'hygiene
sa part d'importance dans la vie mililaire.

Ceci dit, j'entre immediatement en matiere.
I. Importance de l'hygiene mililaire.

La litterature francaise est pauvre en fait d'hygiene militaire ; eile
ne possede qu'un seul ouvrage sur ce. sujet, ouvrage incomplel,
rempli de banalites emprunlees aux trailes d'hygiene publique et
privee, el par cela meme sans valeur. Nous avons bien le rapporl de
M. Levy sur les progres de l'hygiene militaire, les deux volumes
d'Evans sur les travaux de la commission sanitaire des Etats-Unis,
mais ce sont lä des monographies, des plus interessantes k la verite,
ne traitant point le sujet dans son ensemble. Les Allemands onl publie
quelques livres speciaux sur la matiere^, ces ceuvres IrÖp de-
taillees, je dirai meme trop compleles, destinees k l'hygiene des

armees permanentes, contiennent une quanlile de conseils et de
renseignements sans valeur pour nous ; d'autre part, on n'y trouve
point ce que nous cherchons.
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Notre armee, en effet, ne ressemble ä aucune de celles des pays qui
nous avoisinent, et ce qui s'applique ä celles-ci ne saurait toujours
lui elre utile. Ce motif a engage M. le lieutenant-colonel Weinmann,

medecin de division, k publier les lecons qu'il a donnees dans
un cours de repeiition; ce petit traite elementaire, destine surtoul
aux officiers, aux sous-officiers, aux soldats, vient d'etre traduit en
francais ; il ne tardera pas probablement k etre mis en vente ; s'il
renferme d'excellentes choses, s'il peut etre lu avec fruit par chacun,
il esl cependant incomplet sur des points importants ; le plan
adopte par l'auteur ne me parait pas tres pratique; les sujets n'y sont
pas ramasses, mais bien dissemines dans quatre parties differentes,
ce qui expose k des repetitions, ä des longueurs, et ä la confusion.
Quoiqu'il en soit, ce travail ne peut qu'etre vivement recommande ä

nos collegues de l'armee, et je fais des vceux pour qu'il soit lu.
J'ai cherche dans mon cours a exposer aussi brievement que

possible les diverses branehes qui forment le sujet de l'hygiene
militaire, savoir : la morlalite, les maladies des armees, le recrutement,
l'habitation, I'alimenlation, l'habillement, l'equipement, les soins de

proprete, les marches, les exercices; et, dans une seconde partie,
l'organisation et le fonclionnement du service sanitaire, au corps, dans
les ambulances, dans les höpitaux ; les abris provisoires pour les
malades et les blesses, le Iransport de ceux-ci, les societes de

secours, et l'organisation du service sanitaire dans les divers Etals.
Mais, avant d'aller plus loin, je dois faire ressorlir toute l'importance

de l'hygiene tour l'Etat, pour l'armee et pour le soldat.
Nous ne sommes plus au lemps oü l'on publiait un traite d'hygiene,

celui de Collomb (4775), dont le premier chapitre est iniituie :

« Des differentes especes de mililaires ; art. 4er. Des officiers
superieurs et de ceux qui doivent le devenir ; section 4re. Des vices de
l'education des enfants de qualite. » Aujourd'hui, la science, egali-
taire jusque dans les armöes, ne s'inquiete ni de la largeur des

galons, ni du nombre des etoiles ; eile fait beneficier de ses decou-
vertes le dernier des soldals comme le general.

La mission du medecin militaire consiste ä donner des conseils,
ä proposer des mesures prophylacliques, k veiller ä leur execution,
ä soigner les malades, ä panser les blesses. La prophylaxie des
maladies et leur traitement sont les plus importantes de ses oecupa-
tions.

Ainsi qu'on l'a ecrit, l'hygiene a un röle immense en campagne ;
c'est eile qui lutte contre les causes si nombreuses et si energiques
d'affaiblissement et de destruction ; l'ensemble des mesures qu'elle
met en oeuvre est le moyen certain de reduire le dechet silencieux
et journalier d'une armee. II est facile de citer, ä l'appui de celte
asserlion, des exemples saisissants, qui prouvent qu'un medecin,
mettant k profit les prescriptions d'hygiene, rend bien plus de services
ä l'armee qu'en trailant quelques malades, ou bien en pratiquant les
Operations les plus difficiles.

Michel Lövy dit aussi : il n'y a d'utile, de puissant en campagne
que l'hygiene. Sans eile, la medecine n'est qu'une lugubre agitation ;
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sans eile, le Chirurgien voit echouer toule son industrie de methodes
et de procedes.

Un autre medecin inspecteur de l'armee francaise en Crimee,
Baudens, ecrit ce qui suil: « On ne se fera jamais une trop haute
idee des services que la science medicale peut rendre k une armee
en campagne, de 1'influence qu'elle peut exercer sur les vicissitudes
d'une guerre. Ses conseils, qui ne sont pas toujours demandes, ni
ecoutes, tant que la souffrance el la mort n'en fönt pas cruellement
sentir l'ulilite, sauveraienl des hommes qui perdent par imprudence
une vie utile au pays. »

Conserver les soldals est le premier interet de la nation. Le difficile
n'est pas de conduire la Iroupe au feu ; l'excilalion de la lulle, le
respect de la diseipline, amenent facilement l'oubli du danger, le
mepris de la mort; la vraie difficulte consiste ä faire dure*" le soldat,
de teile sorte qu'on ait toujours des effeclifs complels. II faul admirer
le general Shermann, qui, dans sa marche d'Atlanla ä Savanah,
avec 46,000 hommes, arrive au but, apres une marche de 320
kilometres, n'ayant que 437 malades seulement.

Le jcorps medical de l'armee s'oecup. d'hygiene et de therapeu-
tique mililaires.

Les maladies provenant de conditions defavorables tuent plus
d'hommes que la poudre, et le plus souvent il est possible de les
prevenir par de simples precaulions hygieniques.

Les höpitaux de Crimee ont fourni, lors du siege de Sebastopol,
7,272,201 journees de traitement pour l'armee francaise ; sur ce
total, il y a 5,337,888 journees pour des affections etrangeres au feu
de l'ennemi. Le typhus, qui fil de si grands ravages dans les armees
de Crimee, disparut du camp anglais devant les mesures hygieniques
intelligentes qu'on y prit. Citons, pour exemple, qu'au mois de fevrier
du second hiver de la campagne, les höpitaux francais de Crimee et
de Constantinople recevaient 7384 typhiques, dont il suecombait plus
de la moilie ; or, dans le meine mois, les Anglais n'avaient que
qualre cas de typhus, fournissant un seul deces. Les Francais, insou-
ciants, ayanl un service medical place sous les ordres de l'intendance,

et par lä meme manquant d'inilialive, n'avaient en quelque
sorte rien fait pour conjurer le peril; tandis que les Anglais, plus
pratiques, donnant pleins pouvoirs ä leurs medecins, avaient su mettre
ä profit les experiences de l'hiver precedent pour prendre d'utiles
precaulions, consislanl dans une bonne installalion des camps, dans

l'emploi de vetements appropries ä la rigueur de la saison, et dans

une alimenlalion lonique, abondante et variee.
Afin de prouver d'une maniere plus precise que ce resultat est du

en entier ä des mesures d'hygiene, je donne les chiffres qui suivent :

Dans le premier hiver passe en Crimee, les Francais perdent le
2,34 % sur l'effeciif, le 42 % sur le nombre des malades. Dans cette
meme periode, les Anglais perdent le 5,70 % de l'effectif, et le
22 % sur le nornbre des malades. Les pertes des Anglais sont alors
pres du double de celles de leurs allies ; c'esl que, peu habitues ä la

guerre, ils etaient mal prepares, mal outilles, el qu'ils faisaient une
experience militaire dont ils devaient lirer de precieux enseignements.
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En effet, dans le second hiver, les Francais perdent le 2,69 % de
l'effectif, le 49,87 % du nombre des malades ; les Anglais perdent
0,20 de l'effectif et le 2,24 °/0 du nombre des malades. L'armee
francaise, mal administree, a donc double ses pertes de l'hiver pröcö-
denl, tandis que les Anglais n'ont plus que 606 döces au lieu de
21,778 qu'ils auraient perdu s'ils avaient, comme leurs allies, double
les pertes du premier hiver (*). Traduisant ce resultat en chiffres, et
supposant que chaque soldat reprösente un capital de 3000 francs,
l'intelligence positivisle d'un homme d'affaires a calculö, que l'Angleterre

a economise de la sorte la valeur de 24,000 hommes, c'est-ä-
dire 63 millions de francs.

Les resultats generaux de l'etat sanitaire des armees prouvent que,
toutes choses egales d'ailleurs, Celles qui ont le service medical le
mieux organisö ont aussi le moins de malades, par consöquent aussi
le moins de morts.

Sur mille soldats, les Francais en Crimee ont dans les höpitaux
155 admissions, dont 34 blesses et 424 malades. — Les Anglais ont,
sur mille hommes, 426 admissions, dont 33 blesses et 93 malades. —
Dans l'armee amöricaine, guerre de secession, premiere annee,
sur mille, 67 admissions, dont 47 blesses et 50 malades. L'annöe
suivante, le chiffre des admissions sur mille tombe ä 39.

Ainsi l'on voit que la plus forte proportion de malades appartient
aux Frangais, la plus faible aux Amöricains, chez lesquels le service
sanitaire etait admirablement combinö.

Encore un renseignement. Dans la guerre d'Italie, en 4859; les

Eerles
des Frangais furent de 2,3 %. ; celles des Prussiens en Bo-

eme, döfalcation faile des döces par le cholöra qui enleva 4529
malades, atteignent seulement le tiers des pertes de l'armöe francaise ;

elles sont de 0,76 %• Pour qui connait la mauvaise Organisation du
service medical de l'armöe frangaise et son insuffisance numerique,
ces chiffres n'ont rien d'etonnant.

II est bon d'insister sur l'importance de l'hygiene, car on est
generalement enclin ä considerer le service medical comme un rouage
inutile dans l'administration de notre armöe. Ce qui procede suffit
pour donner des ä prösent une idee de la valeur du sujet que nous
avons ä traiter.

II va de soi que, dans ce Journal militaire, je laisserai de cöte les
questions spöciales trop liöes ä la medecine proprement dite ; je ne
parlerai point, par exemple, des maladies et de la mortalite des armees;

(l) Dans le premier hiver 1854-1855, l'armöe franpaise, avec un effectif moyen
de 75,000 hommes, ayant 8000 blessös, perd 10,934 soldats, sur lesquels 145
scorbutiques et 90 typhiques — Dans le möme espace de temps, 1'armöe anglaise,
avec un effectif moyen de 31,000 hommes, ayant 3072 blessös, perd 10,989 soldats,
sur lesquels 175 scorbutiques et 164 typhiques.

L'hiver suivant, 1855-1856, l'armöe francaise, avec un effectif moyen de 130,000
hommes, comptant 323 blessös, a 21,191 döcös, sur lesquels 964 scorbutiques et
10,278 typhiques. II y eut 106,634 entröes dans les höpitaux, dont 12,872 pour
scorbut et 19,303 pour typhus. — Pendant la möme öpoque, les Anglais, avec un
effectif moyen de 50,000 hommes, ayant 165 blessös, perdent 606 hommes, sur
lesquels un seul scorbutique et 16 typhiques.

Ces deux armöes ötaient cöte a-cöte, exposöes aux mömes influences climalö-
riques et subissant les mömes fatigues.
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je ne ferai que eiler en temps et lieu, chemin faisant, ce qu'il y a

dans ces deux chapitres d'intöressant pour le lecteur.

II. Recrutemenl.

En somme, le soldal fait chez nous peu de service militaire. Les
fatigues auxquelles il est expose sont cependant assez grandes; car,
dans Ie but de dislraire le moins longtemps possible les hommes de
leurs oecupations professionnelles, de leurs travaux habituels, on est
oblige de presser l'inslruction, el de profiter du court söjour du
soldat ä la caserne, dans les camps, pour l'initier aux details de la
vie militaire et lui apprendre le dur metier de la guerre.

II importe qu'on ne recrute que des hommes fails, robustes, d'une
bonne sanle et sans aucune infirmite. Les soldats faibles sont une
non valeur, puisque leurs camarades ne peuvent compter sur eux;
ils sont une charge pour l'Elal, auquel ils coütent des soins parfois
dispendieux ; c'est une perte pour la sociötö qui pourrait profiter
de leurs aptitudes pour teile ou teile profession.

II y a encore un autre motif pour que le eboix des soldats ne
porte que sur des gens vigoureux ; c'est que la vie militaire diminue
la duröe moyenne de l'existence par le fait des fatigues, du mode
d'alimentation, de la vie en commun et de l'agglomöration des
individus.

Le recrutement de l'armöe föderale appartient aux cantons, qui ont
toute latilude k cet egard. Les jeunes gens sont soumis ä une visite
sanilaire plus ou moins complete. Des commissions spöciales exami-
nent les conscrits, aujourd'hui plus disposes, il faut le dire, ä exagerer
qu'ä dissimuler teile disposition morbide dont ils peuvent etre affeetös.

D'apres le nouveau projet d'organisation du service sanitaire, il
serait etabli dans chaque arrondissement divisionnaire une commission,

chargee d'examiner les hommes ayant l'äge requis pour elre
aslreinls au service militaire. Cette commission se composerait du
medecin de division, comme prösident, de trois medecins militaires "**

et d'un officier de troupe ; la duröe de ses fonctions serait de trois
ans. Cette proposition disparait devant la decision des Chambres qui
laisse aux canlons l'application des lois militaires.

Tout individu malingre, chetif et n'ayant pas un developpement
süffisant est repousse du service.

A 20 ans toutefois, äge de l'incorporation dans l'armee, l'accroissement

n'est pas termine ; il se continue jusqu'ä 24 ans dans chaque
segment du squelette, et, d'apres les tables de Quetelet, il ne serait
complel qu'ä 30 ans. II rösulte de ses recherches que la taille ötant
ä dix-huit ans de 1m,658, alteint ä trente ans 4m,684. Les conclusions
de cet auteur ont ötö confirmees par Danson ; ce mödecin dit que la
taille elant ä dix-huit ans 4m,634, est ä Irente ans 1m684. Notre con-
frere, M. le Dr Dunant, a trouve une difference de 18 millimetres
entre Ia moyenne des recrues genevoises ägees de 20 ans el celles
d'hommes de 26 ä 35 ans. Disons encore qu'en 1841, M. Lölut, com-
pulsant dans les registres du döpöt des condamnes les lailles des

prisonniers, a obtenu les resultats suivants: 1m,647 ä 20ans; — 1m,647
ä 25 ans; — lm,657 de 30 ä 50 ans; — lm,655 au-delä de 50 ans.
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Enfin, M. Robert, medecin-major de l'armöe frangaise, a mesure
287 soldats appartenant ä divers corps de fantassins et donl l'äge moyen
ötait de 25 ans dix mois. La moyenne a öle de 1m658 ; or les lailles
de lous ces hommes prises ä l'äge de 20 ans et inscrites sur leurs
livrets donnaienl en moyenne 1m635. M. Robert conclut que de 20 ä
25 ans le soldat frangais grandil en moyenne de vingt-lrois millimetres

|(4).
En rösumö, ä vingt ans l'ossificalion n'est pas complöle, el les

epiphyses (extrömitös arliculaires des os) ne sont point entierement
soudees ä l'os auquel elles appartiennent.

En outre la force musculaire augmente de l'äge de six ä celui de
trente ans, oü eile atteint son maximum. Elle diminue ensuite pro-
gressivement pour revenir ä soixanle ans ce qu'elle ötait ä quinze
ans.

II ressort donc de ces observations qu'il ne faut pas recruter avant
l'äge de vingt ans, et qu'il conviendrait plulöt de prendre les hommes

ä un äge plus avance, ä 24 ans par exemple, si les exigences
politiques et mililaires le permeltaient. En tout cas, les autoriies
devraient proscrire de l'armöe ces jeunes tambours et ces musiciens,
vrais enfants quelquefois, qui ruinent leur Constitution, delabrent leur
santö par une depense de forces, peu en rapport avec leur degre de

döveloppement physique, sans compter qu'au point de vue moral ils
n'ont rien ä gagner ä vivre dans les casernes avec des hommes fails.

Le döveloppement de la force musculaire et le poids du corps sonl
des ölements qui concourent ä etablir la Constitution de l'individu.
La taille ne fournit d'indications quesi eile est contrefaite et raccourcie

par une maladie, le rachitisme par exemple.
La hauteur de la taille est en effet influencee par des condilions de

race. La race cellique est pelite, eile prödomine dans l'ouest et surtout

dans le centre de la France. La race kimrique est grande, eile
se trouve dans le nord et dans Test de la France, jusqu'en Belgique.

- De 1831 ä 1840 les rapports frangais conslatent la proportion
suivante des exemptions pour döfaut de taille: dans la zone kimrique,
42,3 pour mille ; dans la zone kimro-cellique, 56,8 ; dans la zone
celtique, 89,3 pour mille. C'est donc bien la race qui est la cause
principale des variations de la taille. On admettait aulrefois que plus
les hommes etaient grands, plus ils etaient robustes el valides.
L'observation des fails, dit M. le docteur Dunant, a conduit a. la Separation

de ces deux elements, la stalure et la sante; on a meme reconnu
qu'ils marchent quelquefois en sens contraire l'un el l'aulre. En
France plusieurs deparlemenls offrenl une Opposition frappante enlre
Ie nombre d'hommes exemples du service mililaire pour döfaut de
taille et pour infirmites corporelles; c'esl ainsi que l'Orne, qui
oecupe Ie septieme rang dans le classement des departements pour les
exemptions motivees par l'insuffisance de la laille, oecupe le 86° rang
dans le classement pour exemplion dues aux infirmiles; et reeipro-
quement Ie Morbihan, qui a Ie nunero un sous le rapporl des
infirmites, a le n° 67 pour defaul de laille.

(') Mesures couchös, la taille ötait plus grande en moyenne de Ireize millimötres.



Le minimum de la taille pour elre incorpore dans l'armöe frangaise

est de lm55. De 1856 ä 1862, Ia moyenne pour mille des
individus exemptes ful de 107, ce qui lient ä l'influence de la guerre
de Crimee. On a remarque que toules les grandes guerres avaienl
pour resullat une diminution dans la taille des populations melees ä la
lulle. C'esl ce qui a ete observe en premier lieu par Tenon; ce savant
dit qu'aprös les guerres dejLouis XIV, le minimum de la taille des
conscrits fut reduit ä 5 pieds; de meme apres les guerres de la
Republique et de l'empire en 1817, la taille des recrues n'alteignil pas
le minimum legal, savoir 4 pieds 8 pouces 14 lignes.

Le minimum de la taille a moins d'importance aujourd'hui. Toutefois

il est evident, qu'un homme döcidement petit a bien des chances
d'elre malingre, rachitique et chetif, et de ne pouvoir rösisler qu'im-
parfailement aux fatigues du service militaire.

De meme qu'on a fixe un minimum de taille, quelques mödecins,
allemands et anglais, ont propose un minimum de poids. Ils disent
avec raison qu'un bon poids esl l'indice d'une bonne Constitution. On
a fait des experiences ä ce sujet. Le poids moyen de lous les hommes

entres dans l'armee bavaroise pendant une annöe fut de 66 kil.;
en Anglelerre ce poids moyen est de 58 kilog. Parker fixe comme
minimum ä admettre le poids de 52 kilog.

Le rapport de la taille avec le poids n'est pas constant. La moyenne
oscille chez les hommes bien constitues enlre 372 el 402 grammes
par cenlimelre de laille. D'aprös Hutchinson, Ie poids gagnerait en
moyenne 5 livres 3 onces par chaque pouce de laille. Dans l'Amöri-
que du nord, le soldat äge de 20 ans doit peser 56 kilog. 75, pour
une taille de 5 pieds 5 pouces anglais ; pour chaque pouce qu'il
mesure de plus doit correspondre une augmentation de poids de 2 kil. 5.

Disans ä propos du poids que l'obösitö esl une imminence
morbide. La graisse chez l'adulle sain esl dans la proporlion de 4 a 20 ;
eile peul cependant arriver ä faire la moitiö et meme les deux tiers
du poids total du corps.

Un renseignemenl qui permel de se faire une idöe exacle de la
Constitution d'un individu, c'esl le degrö de döveloppement de la
poiliine: c'est la conformalion du thorax.

Sur quinze cenls conscrils, Bafour a trouve pour perimelre de la
poitrine ä la hauleur des mamelons, les bras elendus horizonlalement
el enlre deux mouvements respiratoires, 32 pouces 1/2 ; le minimum
fut de 28 pouces, le maximum de 37.

La circonförence thoracique au niveau des mamelons esl egale ä

peu pres ä la moilie de la hauleur du corps; or comme le minimum de
taille pour l'armöe esl en France de lm55, la circonförence du thorax

ne peul elre moindre de 77 cent. 8 millim. Ce minimum en
Anglelerre esl de 83 centimetres ; il varie d'ailleurs pour chaque corps
de l'armöe.

Marschall place dans les conslilutions debiles les individus donl
le pourlour de la poitrine ne donne pas 784 millim. Lceffler admet
comme minimum de circonförence 32 pouces, et Krauss, de Vienne,
conleste qu'avec 29 pouces un homme de 59 pouces de taille soit
valide. Un Ihorax sain et bien constitue doit mesurer entre 31 et
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34 pouces. II faut mesurer la taille, puis la poitrine, en exigeant que
celle-ci döpasse dans sa circonförence d'un pouce au moins la moitie
du chiffre correspondant ä la stature.

Le cötö droit du ihorax a deux ou trois centimetres de plus que le
gauche. Sur cinq gauchers trois ont offert une difference de capacite
de un ä deux centimetres en faveur du cötö gauche ; les deux aulres
avaient les cötös egaux.

II existe un rapporl sensiblement constant entre la capacite thora-
cique et la taille. Simon dit que par chaque aecroissement d'un cen-
timetre de taille, la capacite respiratoire augmente de 0,60 centimetres
cubes.

Enfin le rapporl de poids du corps ä la circonförence de la poitrine
est de 700 ä 725 grammes par cenlimelre de perimetre.

Telles sont les donnees gönerales sur lesquelles doit se baser l'im-
porlante Operation du recrutement.

(A suivre).

ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT DU SERVICE DES ETAPES
DANS L'ARMEE ALLEMANDE.

(Exlrait des Militcerische Blwtter.)
On peut chercher l'origine du service des etapes dans le reglement

sur le service des etapes en temps de guerre, promulgue le 25
septembre 1833.

Ce reglement, ä ia redaction duquel le ministre de ia guerre,
celui de 1'inlörieur et celui de police avait coopörö, aurait pu,
sauf son titre, passer pour n'avoir en vue que le service de paix,
n'etre destine qu'ä regier la circulation sur les routes militaires qui
reunissaient alors les parties söparöes de la monarchie et ä preparer
la concentration des troupes pour les grandes manoeuvres de campagne.
Le service des etapes n'avait alors ä s'oecuper que du logement des

troupes et de la police des routes; l'idöe qu'il püt servir de moyen
de correspondance entre l'armee ella patrie, et de moyen d'aehemine-
ment des renforts et des troupes de remplacemenls, faisait complötement

defaut. Chaque chef de corps d'armee etablissait son service
d'ötapes pour son propre compte et en avait seul la direction, il choi-
sissait dans son corps les officiers qu'il designait comme inspecteurs
et commandants d'ötapes, contrölait et ratifiail leurs opörations ainsi
que leurs traetations avec les autorites du pays ou les proposös des

communes. Pour chaque corps on devait etablir deux routes d'ötapes,
l'une pour la circulation du personnel en santö et du materiel en bon
ötat, l'autre pour le transport des malades, des blesses, et du materiel
hors de service. On se procurait le logement et l'entretien des troupes,
ainsi que des chevaux et voitures necessaires aux transports, au moyen
de requisitions; ä cet effet, on devait eviter tous les differents avec
les autorites civiles; en cas de dösaecord, on devait porter l'affaire
devant le general commandant, qui l'examinait impartialement et
tranchait la queslion. Ce dernier avait ä veiller ä l'ordre dans les localitös

d'ötapes et ä cet effet, il pouvait requörir l'aide de la milice locale
ou de la garde nationale, il va sans dire que cela ne pouvait avoir


	Hygiène militaire

